
ÉDITION 2016 DE LA FÊTE DU LIVRE DU VAR 

Toulon, le 19 octobre 2016

Le plateau littéraire de la Fête du livre du Var 2016, organisée par le Conseil départemental du Var, fera 
cette année la part belle aux auteurs de la rentrée littéraire.
Parmi les plus de 200 écrivains attendus les 18, 19 et 20 novembre place d’Armes à Toulon, de nombreux 
ont publié leur dernier ouvrage à la fin de l’été. 

Morceaux choisis :
 

Chapitre 4 : Une présence renforcée des auteurs de la rentrée littéraire 
pour le grand rendez-vous des événements culturels de fin d’année

Catherine Cusset présentera son très remarqué, L’autre qu’on adorait 
(Gallimard)

L’autre qu’on adorait  fait revivre Thomas, un homme d’une vitalité exubérante 
qui fut l’amant, puis le proche ami de la narratrice, et qui s’est suicidé à 
trente-neuf ans aux États-Unis. Ce douzième roman de Catherine Cusset, 
où l’on retrouve l’intensité psychologique, le style serré et le rythme rapide 
qui ont fait le succès du Problème avec Jane, de La haine de la famille et d’Un 
brillant avenir, déroule avec une rare empathie la  mécanique implacable 
d’une descente aux enfers. Ses ouvrages, traduits dans une quinzaine de 
langues, abordent des thèmes récurrents : la famille, le désir, les conflits 
culturels entre la France et l’Amérique.

Catherine 
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Valentine Goby sera aussi du rendez-vous avec son très romanesque 
Un paquebot dans les arbres (Actes Sud)

Valentine Goby publie depuis quinze ans pour les adultes et pour la 
jeunesse. En 2014, elle reçoit le Prix des Libraires pour Kinderzimmer. 
Passionnée par l’histoire et par la transmission, la mémoire est son terrain 
d’exploration littéraire essentiel. Elle nous y invite avec Un paquebot 
dans les arbres, dont l’histoire se déroule à la fin des années 1950, 
lorsque Mathilde, adolescente, voit ses parents, commerçants, partir 
pour le sanatorium d’Aincourt. Doué pour le bonheur mais totalement 
imprévoyant, ce couple aimant laisse alors ses deux plus jeunes enfants 
dans la misère. Car à l’aube des années 1960, la Sécurité sociale ne 
protège que les salariés et la pénicilline ne fait pas de miracle pour ceux 
ne sont pas soignés à temps. Petite mère courage, Mathilde va se battre 
pour sortir ceux qu’elle aime du sanatorium, ce grand paquebot blanc 
niché dans les arbres, où se reposent et s’aiment ceux que l’enfance ne 
peut tolérer autrement qu’invincibles.

Valentine 
Goby

Yannick Grannec invitera dans sa danse le public varois, avec son 
second roman, Le bal mécanique (Anne Carrière)     

Après, La déesse des petites victoires, premier livre remarqué (Prix des 
libraires 2013, Prix Fondation Prince Pierre de Monaco 2013), Yannick 
Grannec nous entraîne dans l’histoire d’une famille et de ses secrets. Un 
soir de 1929, avant que les nazis ne dévorent l’Europe, la prestigieuse école 
du Bauhaus a donné un bal costumé. Ce soir-là, Magda a dansé, bu et 
aimé. Quel rapport avec Josh Shors,  animateur à Chicago d’une émission 
de téléréalité dont le succès tapageur mêle décoration d’intérieur et 
thérapie familiale ? Quel rapport avec son père, Carl, peintre oublié, hanté 
par les fantômes de la guerre de Corée et les mensonges d’une enfance 
déracinée ? Quel rapport avec Cornelius Gurlitt, homme discret chez qui 
fut découverte en 2012 la plus grande collection d’art spoliée par le IIIe 
Reich ? Un siècle, une famille, l’Art et le temps… Vous êtes invités au Bal 
mécanique.

Yannick
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L’une des voix singulières de la littérature française, Karine Tuil, se 
fera entendre sous le chapiteau toulonnais en échangeant autour de 
son dernier roman L’insouciance (Gallimard) 

Ce dixième roman de l’auteure brouille les cartes entre réalité et fiction. De 
retour d’Afghanistan où il a perdu plusieurs de ses hommes, le lieutenant 
Romain Roller est dévasté. Au cours du séjour de décompression organisé 
par l’armée à Chypre, il a une liaison avec la jeune journaliste et écrivain 
Marion Decker… Karine Tuil  est notamment l’auteur de L’invention de nos 
vies, qui  a  été  traduit  dans de nombreux pays et est en cours d’adaptation 
pour le cinéma. 
 

Karine 
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Leïla Slimani nous plongera dans la solitude des femmes 
ultramodernes avec son deuxième roman Chanson douce (Gallimard)

Née en 1981, elle est l’auteur d’un premier roman très remarqué, Dans 
le jardin de l’ogre, paru en 2014. Dans Chanson douce son style sec et 
tranchant, où percent des éclats de poésie ténébreuse, instaure dès les 
premières pages un suspense envoûtant. Lorsque Myriam, mère de deux 
jeunes enfants, décide malgré les réticences de son mari de reprendre 
son activité au sein d’un cabinet d’avocats, le couple se met à la recherche 
d’une nounou. Après un casting sévère, ils engagent Louise, qui conquiert 
très vite l’affection des enfants et occupe progressivement une place 
centrale dans le foyer. Peu à peu le piège de la dépendance mutuelle va se 
refermer jusqu’au drame. À travers la description précise du jeune couple 
et celle du personnage fascinant et mystérieux de la nounou, c’est notre 
époque qui se révèle, avec sa conception de l’amour et de l’éducation, des 
rapports de domination et d’argent, des préjugés de classe ou de culture.

Leïla
Slimani



Laurent Gaudé, prix Goncourt 2004, pour Le Soleil des Scorta, nous 
confiera les clés de la dramaturgie de son dernier roman Écoutez nos 
défaites (Actes Sud)

L’œuvre de Laurent Gaudé est traduite dans le monde entier. Il signe 
aujourd’hui un livre sur la défaite, évidemment militaire, mais aussi intime, 
et un livre sur le temps. Celui des quatre époques qui s’entremêlent 
et construisent le récit : la guerre entre Hannibal et Rome, la guerre 
de Sécession, la deuxième guerre italo-éthiopienne et enfin l’époque 
contemporaine. Brassant subtilement les siècles et les guerres pour 
mieux comprendre l’Histoire et la folie contemporaine, Écoutez nos 
défaites est un roman inquiet et mélancolique qui constate l’inanité de 
toute conquête et proclame que seules l’humanité et la beauté valent la 
peine qu’on meure pour elles.

Laurent
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Régis Jauffret nous surprendra avec son dernier roman Cannibales 
(Seuil)

Jauffret n’aime rien autant qu’explorer le côté obscur de la psyché  humaine. 
Après Clémence Picot, Univers, Asiles de fous, Microfictions, Lacrimosa et 
Bravo, nous découvrons un Jauffret jubilatoire, plongeant dans l’histoire 
de Noémie, artiste peintre de vingt-quatre ans, qui vient de rompre avec 
Geoffrey, un architecte de près de trente ans son aîné. Le roman débute 
par un courrier de Noémie adressé à la mère de cet homme pour s’excuser 
d’avoir rompu. Un courrier postal plutôt qu’un courrier numérique qu’elle 
craindrait de voir piraté. Une correspondance se développe entre les 
deux femmes qui finissent par nouer des liens diaboliques et projeter de 
dévorer Geoffrey. Un roman épistolaire cruellement drôle… Un sauvage 
roman d’amour.

Régis 
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Auteur malicieux, Serge Joncour nous présentera son tout dernier 
roman, Repose-toi sur moi (Flammarion)

Auteur de nombreux livres parmi lesquels UV  (Prix France Télévision 2003), 
Combien de fois je t’aime, L’Amour sans le faire et L’écrivain national, ces deux 
derniers étant en cours d’adaptation cinématographique, Serge Joncour 
nous revient avec Repose-toi sur moi, dans lequel il met en scène Aurore, 
styliste reconnue, et Ludovic, agriculteur reconverti dans le recouvrement 
de dettes. Ces deux-là n’ont rien en commun si ce n’est un curieux 
problème : des corbeaux ont élu domicile dans la cour de leur immeuble 
parisien. Elle en a une peur bleue, lui saurait comment s’en débarrasser... 
Dans ce grand roman de l’amour et du désordre, Serge Joncour porte 
loin son regard : en faisant entrer en collision le monde contemporain 
et l’univers intime, il met en scène nos aspirations contraires, la ville et la 
campagne, la solidarité et l’égoïsme, dans un contexte de dérèglement 
général de la société où, finalement, aimer semble être la dernière façon 
de résister.

Serge 
Joncour

Luc Lang nous parlera, entre autres, de la transformation profonde 
de son personnage principal, Thomas, dans Au commencement du 
septième jour, son dernier roman paru chez Stock.

Auteur d’une dizaine de romans, recueils de nouvelles, essais et documents 
sur les arts et la littérature contemporains, parmi lesquels Mille six cents 
ventres (prix Goncourt des lycéens en 1998), La Fin des paysages, Mother et 
L’Autoroute, Luc Lang signe ici un roman court et puissant. 4 h du matin, 
dans une belle maison à l’orée du bois de Vincennes, le téléphone sonne. 
Thomas, 37 ans, informaticien, père de deux jeunes enfants, apprend par 
la gendarmerie que sa femme vient d’avoir un grave accident. Sur une 
route où elle n’aurait pas dû se trouver. Commence une enquête sans 
répit alors que Camille lutte entre la vie et la mort. Jour après jour, Thomas 
découvre des secrets de famille qui sont autant d’abîmes sous ses pas. De 
Paris au Havre, des Pyrénées à l’Afrique noire, une course effrénée dans 
les tempêtes, une traversée des territoires intimes et des géographies 
lointaines. Un roman d’une ambition rare. 
 

Luc 
Lang 
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Ils nous feront également l’honneur de leur présence :  

Nathacha Appanah, Sophie Avon, Baptiste Beaulieu, Thierry Beinstingel, Julie Bonnie, Hugo Boris Magyd Cherfi, 
Myriam Chirousse, Sophie Daull Lionel Duroy, Ivan Jablonka, Gil Jouanard, Sébastien Lapaque, Marcus Malte, 
Christine Montalbetti, Jean-Claude Perrier, Sylvain Prudhomme, Alexandre Seurat, Florence Seyvos, Leïla Slimani, 
Laurence Tardieu, Karine Tuil, François Vallejo et Philippe Vasset

Nous pourrons également suivre le parcours initiatique du garçon de 
Marcus Malte, l’auteur varois remarqué de la rentrée littéraire - Le 
garçon (Zulma). 

Il n’a pas de nom et ne parle pas. Le garçon est un être quasi sauvage, 
né dans une contrée aride du sud de la France. Du monde, il ne connaît 
que sa mère et les alentours de leur cabane. Nous sommes en 1908 
quand il se met en chemin – d’instinct. Alors commence la rencontre 
avec les hommes : Brabek l’ogre des Carpates, philosophe et lutteur de 
foire, l’amour combien charnel avec Emma, mélomane lumineuse, sœur, 
amante et mère. « C’est un temps où le garçon commence à entrevoir 
de quoi pourrait bien être, hélas, constituée l’existence : nombre de 
ravages et quelques ravissements. » Puis la guerre, paroxysme de la folie 
des hommes et de ce que l’on nomme la civilisation. Itinéraire d’une âme 
neuve qui s’éveille à la conscience au gré du hasard et de nécessités, 
ponctué des petits et grands soubresauts de l’Histoire, le Garçon est à 
sa façon singulière, radicale, drôle, grave, l’immense roman de l’épreuve 
du monde. Né en 1967 à la Seyne-sur-Mer, auteur de romans et recueils 
de nouvelles dont Garden of Love (récompensé par une dizaine de prix 
littéraires) et Les Harmoniques, Marcus Malte fascine par la violence et la 
tendresse de ses romans, par le charme au sens fort que donne aux rêves 
la puissance des mots. 

Marcus
Malte


